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Motion du 4 février 2025 de Mmes et MM. Brigitte Studer, Maryelle Budry, James 
Berclaz-Lewis, Sacha Camporini, Charlotte Meierhofer, Gazi Sahin, Cecilia Zaugg, 
Christian Zaugg et Livia Zbinden: «Un soutien à l’éco-crèche en forêt «éducation 
durable»». 
 

(renvoyée à la commission de la cohésion sociale et de la jeunesse 
lors de la séance du Conseil municipal du 4 février 2025) 

 
PROJET DE MOTION 

 
Exposé des motifs 
 
L’importance de l’éducation préscolaire des enfants est aujourd’hui largement reconnue et 
devient une mission de politique publique permettant de réduire les inégalités sociales et de 
contribuer à l’égalité de chances entre les femmes et les hommes. 
 
L’éducation préscolaire est devenue nécessaire avec l’évolution sociétale. Les deux parents 
ont en général un emploi, deux salaires étant nécessaires pour un train de vie décent. 
 
La Ville de Genève contribue de manière forte à ce développement et soutient pas moins de 
77 structures de la petite enfance qui offrent 4318 places et accueille près de 5000 enfants. 
Mais il y a toujours un manque estimé à 1000 places. 
 
L’augmentation planifiée d’environ 100 nouvelles places par année ne suffira pas pour 
répondre à la demande dans l’immédiat. En plus des moyens financiers, il est en effet 
nécessaire de mettre à disposition des locaux et surtout de former du nouveau personnel 
qualifié pour l’accueil de la petite enfance. Ce n’est qu’un processus à moyen terme qui 
permettra de répondre à la demande. 
 
Il reste ainsi toujours des familles qui doivent trouver d’autres solutions. 
 
Pour les enfants, l’éducation préscolaire permet de développer leurs compétences 
cognitives, sociales, langagières, créatives et facilite leur entrée à l’école obligatoire. 
 
Le développement de l’enfant comprend aussi sa relation avec la nature. C'est pourquoi une 
approche originale s'est développée: le concept d’éco-crèches a été créé en Scandinavie 
dans les années 1950 afin de sensibiliser les enfants à la nature, en passant toute la journée 
dehors, peu importent la saison et le temps. Des éco-crèches se sont récemment 
développées en Suisse, comme dans d’autres pays européens. A Genève, une première 
éco-crèche dite «éveil en forêt» située à Satigny et soutenue par la Ville de Genève fêtera 
prochainement ses dix ans. Une 2e crèche en forêt «éducation durable» a débuté à Plan-les-
Ouates il y a six ans. 
 
Ces crèches n’accueillent les enfants qu'à partir de trente mois, et ont des horaires plus 
restreints que d’autres structures. Elles ne peuvent donc pas répondre aux besoins de toutes 
les familles, mais peuvent être considérées comme des initiatives intéressantes et 
inspirantes. 
 
Leur expérience intéresse aussi d’autres professionnel-le-s de la petite enfance; de 
nombreux échanges, voire des formations ad hoc se sont développés. Certaines institutions 
de la petite enfance ont intégré des activités de sortie en forêt dans leur programme. 
 



Or, la crèche en forêt de Plan-les-Ouates est aujourd’hui en grande difficulté financière. Elle 
doit se baser uniquement sur les contributions des parents. 
 
Considérant: 
 
– l’intérêt d’un projet qui met au centre la relation de l’enfant avec la nature; 
 
– le manque de places de crèche disponibles, obligeant bien des familles à devoir ainsi 

trouver des solutions à l’extérieur des structures de la petite enfance soutenues par la 
Ville; 

 
– la demande des familles pour ce type de prise en charge de leurs jeunes enfants, même à 

temps partiel; 
 
– que plus de la moitié des enfants qui fréquentent cette crèche habitent en Ville de 

Genève. Un transport en train et en bus leur permet d’accéder à leur crèche en moins de 
30 minutes depuis la gare Cornavin; 

 
– que l’éco-crèche «éducation durable» en forêt dépend actuellement en majeure partie des 

contributions des parents; 
 
– que sa situation financière ne permet qu’une ouverture les matins alors que les familles et 

le personnel souhaiteraient une ouverture plus large;  
 
– que les moyens financiers actuels ne garantissent pas la poursuite de cette expérience; 
 
– qu’il serait regrettable que ce projet doive s’arrêter; 
 
– qu’un soutien de la Ville de Genève faciliterait leur recherche de soutien auprès d’autres 

communes ou acteurs, 
 
le Conseil municipal invite le Conseil administratif: 
 
– à envisager un soutien financier, sous forme d’une prise en charge d’un nombre à définir 

de places ou d’un soutien ponctuel à l’éco-crèche «éducation durable»; 
 
– à faire connaître largement les expériences d’éco-crèche auprès du personnel éducatif de 

la petite enfance, afin de susciter d’autres expériences pédagogiques dans la nature. 
 


